
Coneerts & Spectac les 
T o u r c o i n g . — La représentation de < Plus que Reine ». 

•.(".'•si i - . i ' . - r ' iu i i l r iTrrJ i . .1 X II. I|t. qa'aam lie». A la 
«aile I ̂ verrier, la représentation de Plat que Reine, d'Kmllc 
Bernant-

" T R I B U N A U X _ 
T K b u i i K l e i v l l d e L i l l e . — Audience des 

criées du mardi 30 -nui 1S99. — Présidence de 
M. 1)AS"O,NVII IM, v ' président. — A PROPOS UK CON­
COURS DK pir.c.cvss-voïAc.guRS. — M. Haqnette, fabricant, 
rue Julci Derrjn . iwourt , à Honb.r.*., poursuit MM. Hro-
•w^evs, p r é s e n t du Syndicat colninl»ophile Houbaisien, 
e t Dujardin. en d o m i n a i s - i n t é r ê t s , pour avoir , avec 
légèreté, dit- i l , déposé contre lui une plainte en escro­
querie à la-•••le d'un concours . 

Voic i dans rpiellcs condi t ions K présente cette ..flaire. 
Dcpi. is quelque iciiins, les membres d. s socif-tés co lom­
bophile* a\aient des soupçons, tel lement étaient beaux 
l e s succès de M. Haquette ; on résolu* un beau jour de 
tenter une <>\iiérieiice. Lorsque le 17 septembre 18118, 
M. Haquette v int apporter cinq piceons pour un con­
cours sur Sl-Jiist , le lendemain, on garda à Koubaix 
d e u x d e e . e s pigeons qui furent remis cbez M. Dujardin, 
rue de l'Ouest, et lâchés l'un à 8 heures 31 minutes :tï 
secondât , l'autre à 8 heures 37 minutes i.:> s ^ o j d e s . Or, 
te constatcur de M. Haquet te ,un const-îteurCourtecuisse, 
marqua que tat pigeons étai.-nt arrivés le premier à 8 
heures 84 minutes 5 secondes, le second à H heures :10 
ni inutes tt secondes . Us étaient arrivés aval ; d'être 
partis . . 

Cela parut louche, et , à la suite d une r é n n o n de la 
commiss ion , une plainte fut déposée entre les mains du 
Parquet. Cette, plainte, dont l ' instruction fut cotdiée à 
M. Delalé, aboutit à une ordonnance de non-l ieu. 

Aujourd'hui, M. Haquette demande à MM. Browaeys 
et Dujardin 5 0 , 0 0 0 francs de dommages-intérêts et l ' in­
sertion du jugement dans cinq journaux de la région, en 
répaïa . ion du préjudice énorme qui lui a été causé : il 
n'est plus admis dans aucun concours , et chaque fois 

S i M. Browaeys a porté plainte, c'est qne, président 
d u syndicat , il a la charge de défendre les intérêts des 
coulonneux. et de réprimer str ictement toutes les fraudes 
qui pourraient se commettre . 

Le jugement sera rendu à huitaine. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — 
Audience nu mardi 30 mai 1899. — Présidence de 
M. DASSONVILLE. vice-président. — U n e seule affaire : 
-tfaurice Seys , 3-ï ans, journalier, 2 mois de prison pour 
infraction à un arrêté d' interdiction de séjour. 

C o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — Audience du 
mardi 30 mai. — ACCIDKMT DK T B A I I V A T AU HAMEAU 
nu IJADOI'RRI'R. — ARRKT. — La première chambre de 
la Cour a rendu aujourd'hui seulement son arrêt dans 
cette affaire dont nous avons rendu compte avant les 
vacances judiciaires de la Pentecôte. 

La Cour ordonne une enquête. El le admet M . J e a n -
Baptiste Keck père à prouver par témoins les faits par 
lui articulés, c'est-à-dire que rien n'a empêché le c o n ­
ducteur du car d'apercevoir l'enfant, mai s que le watt-
man a perdu son sang-froid et n'a pas fait tout ce qu'il 
aurait pu et dû faire pour prévenir l 'accident mortel 
dont la lillette de quatre ans a été v ic t ime. 

qu' i l se présente pour faire inscrire ses pigeons, o u lui 
répond qu'on ne veut pas parce qu'il a été soupçonné de 
fraude. 

M* Brackers-d'Hugo soutient sa demande : il expl ique 
que , au cours de l ' instruction, trois experts , horlogers, 
o n t essayé d'arrêter l'horloi-e du constatcur et n'ont su y 
parvenir , après une heua-e d'efforts, le crochet était arrêté 
par la vis arrètoire. Ils en ont conclu que, s'il y avait eu 
fraude, on a dû dévisser la vis-arrêtoire, or, il^ n'ont pu 
le faire, tellement celle-ci tenait bien. 

D'ailleurs, ajoute M« Brackers d'Hugo, cette erreur 
d'arrivée s'explique très bien : la première marque d'heure 
était un tour à blanc fait par la bonne de M. Haquette, 
et l'autre arrivée s'explique par une erreur de lecture et 
nn léger retard de l'horloge. 

Les prix remportés dans les concours précédents par 
M. Haquette n'étaient pas te l s qu'ils classent évei l ler les 
soupçons . treize prix sur v ingt-s ix concours . 

A cela, Mp Hoche répond que rien n'est plus facile que 
de tricher avec la vis-arrêtoire du système Courtecuisse : 
une modification y «s t d'ailleurs maintenant introduite 
dans les concours à Houbaix , modil ication qui empêche 
d'aborder cette vis-arrêtoire. Cela de nouib .eux certificats 
de sociétés co lombophi les lus par l'honorable avocat le 

Srouvent . Or, il était bieu légit ime de supposer une frau-
e quand on voyait des pigeons arriver 7 minutes avant 

le départ : on pouvait supposer, que, les croyant parti* 
de lo in, au lieu de venir de Roubaix même on avait vou­
lu abréger leur voyage de quelques minutes . 

E n admettant même le premier tour a blanc, discuté 
pourtant à l ' instruction, les pigeons seraient encore 
arrivés quelques instants avant d'être partis. Il ajoute 
que le ooaatatear est resté une heure entre les mains de 
M. Haquette, après le concours . 

On ne s'est d'ailleurs pas engagé à la légère dans ce 
procès; M. Dujardin, lors d'une réunion du comité , 
abordé par M. Haquette, avait entendu ce dernier lui 
aire : « On demande la restitution île tons les prix que 
j'ai eus pour ne pas porter plainte; alors, pour une fois 
ju 'on serait pris, il faudrait tout rendre. » 

En droit, dit M" Roche, toute personne a droit de por­
ter plainte quand el le croit se trouver en présence d un 
délit, et elle ne doi t pas avoir à redouter u n procès M 
iommages- intérêts , à moins qu'elle n'ait agi à la légère. 
Ici, ce ne n'est pas le cas. M. Haquette, qui connaissait 
tes délibérations du comité , n'avait qu'à fournir ses e x ­
plications, il ne l'a pas fait. 

KT.VT-CIVIL, . —ROUBAIX.—Déclarations denaiss . - ices 
du mardi 30 mai. — (ial.nel Meert, rue du Collège, 13*. — 
Pierre Gelrnaert, rue des Arts, cour Oucrocq, * .— Augustinc 
Vervacke, rue des Fossés. 98. — Georges Wilfert, rue de la 
Vigne, cour Sainle Thérèse, 7. — Marie Bonne), rue l'cllart. 
«7*. — Claire Petit, rue Newcomen, 36. — François Van-
quickelborne, rue Tarant, cour Duforcst, 4. — Paul liclvaire, 
rue de Clioiseul, fort Mulliez, 53. — Raymonde Vanhuysse, 
rue Cugnot, 68. — Jean-Baptiste Citteauw, rue de France, 
10$. 

Déclarations de décès. — Pierre Reculé. I an, rue Jcan-
Bart, cour Dumery, 7. — Jean LesafTre, 81 ans, rue de l'Hos­
pice. — Lucie Lcgrand, % mois, rue de Blanchemaille. 

TUL'RCOING. — Déclarations de naissances du 30 mal. — 
Fernand Dendiével. rue Cuvler. — Fernand Bouché, rue du 
Blanc Seau. — I.éon Dujardin. nie Ces Orphelins. — Charles 
et Paul Mesurel, rue du Flocon. — Paul et Albert Demecr, 
vue du Pont-de-Neuville. 

Mariages. — A:nand Deschamps, 32 ans, employé et Eugé­
nie Desmarcheleer, H ans. sans proiession. — Charles Joye, 
21 ans. garçon boulanger, et Idoine Vanlucchcrre, 19 ans, 
sans profession. — Bernard Pinet, 35 ans, employé et An-
t linettc Méhosse, SI ans. sans profession. 

Décès. — J. B. l.udders. ï jours, Pont-de-Neuville. — So­
phie Dutat, 60 ans, rue du Haze, 106.— Brlmon Ruysschaert, 
31 ans, laveur, hôpital • ivil. 

et 
l /IWSTRIK DFS TAPIS DE LAINE 
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D'après les tableaux statistiques, la valeur de 
l'importation des tapis de laine en Egypte présente 
pendant les années de 1891 a à 1897 une moyenne 
de 29,900 livreg égyptiennes, soit 777 ,000 francs 
pour les unités, et de 25 .628 livres, soit 666 ,000 
francs au métrage. Dans ces chiffres, la France 
figure pour une moyenne annuelle de 274 livres, 
soit 11,500 fr. pour les unités, et de 1,200 livres 
ou 32 ,890 fr. au métrage. 

Comme vous le voyez, les tapis de laine entrent 
pour une somme relativement peu considérable 
dans la consommation égyptienne, et cette faible 
importance me surprend, étant donné que les 
Egyptiens, de même que tous les Orientaux, con­
sidèrent la profusion des tapis, dans leurs maisons, 
comme le complément indispensable et même la 
manifestation évidente du luxe. Chez les riches 
indigènes, le mobilier d'un salon se borne, la plu­
part du temps, a de grands tapis, des sofas et des 
coussins. 

11 semblerait que dans les pays chauds l'usage 
des tapis est un contresens; il n'en est pas ainsi 
cependant; on constaie.au contraire, qu'ils remon­
tent à la plus haute antiquité, pour être étendus 
sur le sol ou le plancher des appartements. L'Inde 
et l'Egypte en fabriquaient de précieux à une épo­
que reculée. 

Les tapis importés ec Egypte peuvent se diviser 
en trois sortes : 

Les tapis bouclés ou imprimés. 
— Bruxelles ou tissés. 
— velours ou veloutés. 

Ils sont fabriqués indistinctement au mètre par 
pièces de 60 à 70 mètres et en 70 et 140 centimè­
tres de largeur, par pièces mesurant 150, 175 et 
200 centimètres sur 70 et 80 centimètres pour des­
centes de lit, et par lapis carrés de 2 , 3 et 4 mètres 
de côté. 

C'est l'Angleterre qui fait la plus grande im­
portation de tapis au mètre an Egypte; ses prix, à 
q'ialité égale, sont au-dessous de tous ceux des 
autres pays, surtout pour ses bouclés, qui obtien­
nent la préférence des acheteurs. Ses prix, pour 
largeur de 70 centimètres, varient entre 1 schetling 
e t 2 s c h e l . 6 le mètre. En 140 centimètres ils va­
lent environ le double. 

Les veloutés français sont beaucoup plus appré­
ciés que les anglais parce qu'ils sont plus épais, 
mais leurs prix trop élevés éloignent la clientèle 
qui recherche, avant tout, le bon mardi*. Nos 
veloutés français valent depuis 3 fr. 5 0 jusqu'à 6 
francs le mètre. 

En Angleterre, c'est de Heckmondwike (York) 
et de Kidderminster (Worcester) que nous vien­
nent la plupart des tapie. En France, c'est Beau-
vais qui fournit les belles qualités recherchées par 
la clientèle riche. Les pièces carrées ou fabriquées 
sur commande viennent également de Beau vais et 
aussi d'Aubusson. 

Les tapis orientaux proprement dits nous vien­
nent de Turquie et de Perse. Ceux de Turquie, 
fabriqués, pour la plupart, à Smyrne, entrent 
dans la catégorie des veloutés de même que ceux 
de Perse. 

Les tapis, de Turquie appelés aussi « de C ara-
manie », étaient d'abord meilleur marché que ceux 
de Perse, aussi avaient-ils la préférence. Mais 
depuis peu de temps ce dernier pays a apporté 
certains perfectionnements dans sa fabrication, ce 
qui permet de faire une grande concurrence à la 
Turquie. 

En général l'article est difficile et il faut un 
grand assortiment de nuances et de dessins pour 
satisfaire la clientèle. 

Le bénéfice est minime et il ne dépasse pas 10 
pour 100 pour le négociant en gros. A ces incon­
vénients il convient d'ajouter que, les dessins chan­
geant souvent, le détaillant s'expose, en faisant de 
gros achats, à se constituer un fonds de marchan­
dises qui se déprécie avec le temps et dont il trouve 
difficilement ensuite le placement. 

Les soies de Chine en Italie 
M. Ludovico Gavazzi, un spécialiste de l'indus­

trie de la soie, vient de publier dans la Nuova 
Anlologia, à propos de l'occupation de San-Mun 
par l'Italie, un article sur les importations de soie 
de Chine dans le royaume. 

Voici un résumé de cet intéressant travail : 
L'Italie septentrionale, principalement les pro­

vinces de Milan, de Bergame et de Côme, importe, 
depuis plus d'un demi-siècle, des soies de Chine 
pour les revendre en trames et en organsins aux 
diverses fabriques de soieries européennes. Cette 
industrie, qui était au début exclusivement exploi­
tée par Us Anglais, s'est progressivement dévelop­
pée dans la Lombardie, qui en est devenue le centre 
le plus important d'Europe, tant par la quantité 
que par la bonne qualité de son travail. 

La valeur des soies importées de Chine en Italie 
varie annuellement entre vingt-cinq et trente mil­
lions de francs, suivant les cours des soies et la 
quantité est d'environ un million de kilogrammes. 

Cette industrie procure du travail À plus de 
25 ,000 ouvriers et laisse chaque année dans le pays 
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7 millions de francs, déduetion faite du bénéflje 
donné par l'importation des soies japonaises. 

Ceux qui se plaignent de la concurrence faite 
aux produits nationaux par les soies asiatiques ont 
donc tort et toute mesure prohibitive h ce sujet 
pourrait faire prendre une autre voie à l'importa­
tion des produits chinois en Europe, que les autres 
peuples industriels s'empresseraient d'accueillir. 

Il ne faut pas oublier que l'Angleterre même en­
vie la suprématie acquise par l'Italie, sans le se­
cours de droits protecteurs, mais uniquement par 
la'persévérance et la ténacité. 

Il n'existe en Chine que deux grands marchés 
d'exportation pour les soies : Shanghaï et Canton, 
l'un au Nord, l'autre au Sud du San-Mun et très 
distincte l'un de l'autre. 

Ces deux régions séparées par des obstacles na­
turels et par une immense étendue de t<"'rain, en­
voient chacune leurs produits dans loari ports na­
turels et il est matériellement impossible que le 
commerce de l'une puisse prendre la voie adoptée 
par l'autre. 

Le marché qui fournit généralement les soies à 
l'Italie est Shanghaï. Canton étant plus près de 
l'Italie que San-Mun, il n'y a pas lieu de songer à 
détourner les soies cantonaises vers San-Mun. En 
ce qui concerne Shanghaï, les traditions des négo­
ciante chinois, basées au* le bon sens, le fonction­
nement des affaires, les modes de paiement établis 
par les banques de Londres et de Paris, l'impossi­
bilité de traiter directement avec les producteurs 
eh. .ois et l'obligation de s'adresser soit aux mai­
sons de commission européennes établies à Shan­
ghaï, soit, en seconde main, aux importateurs 
français, anglais ou suisses en Eu.'ope, sont autant 
de diffitultés qu'il est impossible de surmonter. La 
création, en Chine, de banques italiennes à l'instar 
des institutions françaises et anglaises de même 
genre serait une folle illusion. 

Dans ces conditions, si l'Italie tenait à s'établir 
& San-Mun, ou dans tout autre port chinois, elle 
se jetterait dans une aventure ruineuse, coûteuse 
et certainement inutile. 

Une autre raison qui empêcherait la déviation 
du commerce de Shanghaï et de Canton sur San-
Mun provient de ce que la concession de San-Mun 
et de la zone d'influence italienne dans le Tehe-
Riang serait limitée au versant oriental de la pro­
vince et dans la direction de la mer, versant qui 
ne comprend pas le bassin du Yang-Tse-Kiaug. 

Ramenée dans ces limites, l'occupation italienne 
n'aurait aucun but dans l'ordre commercial ; ré­
duite à un simple dépôt de charbon, elle serait 
coûteuse et dangereuse par suite de la nécessité 
d'une défense permanente. 

Or étant donné que les Italiens, par leur travail 
des soies asiatiques, apportent une richesse suffi­
sante au pays, que leur situation sur le marché 
chinois est aussi bonne que celle de leurs concur­
rents d'Europe, que les facilités accordées par les 
lignes de navigation françaises et allemandes, sub­
ventionnées par leurs gouvernements respectifs, 
sont également un avantage pour le fret destiné à 
l'Italie, qu'en un mot cette dernière peut jouir, 
sans bourse délier, de tous les avantages accordés 
aux autres négociants européens, sans s'exposer 
aux inconvénients qui peuvent surgir d'un mo­
ment à l'autre dans un pays où l'étranger est mal 
vu, et aux discussions que la jalousie fait naître 
souvent entre les divers peuples européens occu­
pant divers points du Céleste Empire, il n'y a pas 
lieu de chercher à modifier le statu quo. 

M. Gavazzi, après avoir engagé ses compatriotes 
à suivre l'exemple des Suisses qui n'ont ni flotte, ni 
marine marchande et font cependant un commerce 
prospère partout, même en Chine, les engage à 
méditer sur l'expérience faite en Abyssinie, et à 
renoncer à l'idée de San-Mun, pour ne penser qu'à 
l'organisation régulière de l'émigration italienne 
vers l'Amérique du Sud, qui pourra devenir un 

jour, grâce à l'élément italien qui s'y développe, 
une alliée forte et sûre et cela sans sacrifices 
d'hommes et d'aryent 

LE TRAFIC P n C m n i DE FER 
S'il est vrai que le trafic des chemins de fer 

puisse être en quelque sorte considéré comme le 
baromètre de l'activité d'un pays, il faut convenir 
que les transactions commerciales en France vont 
en progressant d'une mai.iè e très satisfaisant.». 
Comme, d'autre part, l'Etat garantit l'intérêt aux 
actionnaires de nos grandes compagnies, il s'ensuit 
que l'augmentation des recettes conolituerait ac­
tuellement un allégement très sensible pour les 
contribuables si nos représentante ne gaspillaient 
d'une autre façon les économies réalisées dans cette 
garantie d'intérêt. 

Dans la discussion du budget des travaux pu­
blics au Sénat, M. Raynal a pu, en effet, consta­
ter que la situation est devenue normale par suite 
de la décroissance successive des garanties, qui 
étaient de 97 millions en 1893 et ne sont plus que 
de 14 millions en 1898. 

D'ici un an, dit-il, la Compagnie du Nord pourra 
partager ses bénéfices avec l'Etat. La Compagnie 
de Lyon, en avance sur le Nord, est déjà en par­
tage avec l'Etat. L'Orléans, duns un très court 
délai, sera en mesure, par une opération sem­
blable à celle du Lyon, d'opérer le remboursement 
de sa dette Dès cette année, elle a remboursé 4 
millions. 

Restent le Midi, l'Est et l'Ouest. Le Midi, on 
peut l'espérer, arrivera à un remboursement avant 
longtemps. 

L'Etat, qui avait autrefois besoin de 15 à 16 
millions, n'en réclame plus que 3 , et sa situation 
tend à s'améliorer. 

L'Ouest est la Compagnie la moins prospère. 
Elle demande encore neuf millions, mais c'est la 
moitié de ce qu'on lui donnait il y a quelques an­
nées, et son conseil fait espérer qu'en 1905 elle 
n'aura plus recours à la garantie d'intérêt. 

Comme garantie de sa créance,l'Etat a le maté­
riel roulant, qui vaut 500 millions,et les disponibi­
lités qui seront considérables à la fin de la conces­
sion. 11 touche d'ailleurs 4 o /o d'intérêt. 

La situation générale, à ce point de vue, est 
donc bonne; pour qu'elle se maintienne, il faut 
surtout veiller aux dépenses, tout en faisant le 
nécessaire. 

COTONS 
Liverpool , 31 mai, 12 h. 15 . 

V e n t e 1 0 , 0 0 0 balles. Marche calme. Inchangé. 
Cotat ions : Mi i -Juin , 3 . 2 1 1 / 2 ; Jni l . -Août , 3 . 2 ? 1 / 2 ; 

Septembre-Oct. , 3 . 2 2 . / . ; N o v e m b r e - D ô c e m b . , 3 . 2 l 1 / 2 . 

Havre, 31 mai. 
A terme, cours calmes , ventes nulles . 

Précédente du jour 
Mai fr. . . . / . . . . / . 
Juin » 3'J 1 /2 3 9 1 /2 
Juillet 39 1 / 2 39 1 / 2 
Août 39 1 / 2 39 1 / 2 
Septembre » 39 3 / 8 39 3 / 8 
Octobre » 39 3 / 8 39 3 / 8 
Novembre » 39 1 / i 39 . / . 
Décembre » 38 7 / 8 3 8 3 / 4 
Janvier » 3 8 7 / 8 38 3 / 4 
Février . . » 3 8 7 / 8 3 8 3 / 4 
Mars » 3 9 . / . 3 8 7 /8 
Avri l » 3 9 1 /4 3 9 . / . 

Disponible , ventes 95 balles New-Orléans , de 44 à 50 
et 5 0 b . Texas , à 4 5 . 

~~' L'un des Gérants : ÀLKHLD MESSIAEN. 
lmp. Alfred Heboux, U.'anild-Biic. 71. Kcnbalx, . """ 

Imo. sur presse ruttbve Derritv 

INHQNCES LÉGALES 
Dissolution de Société 

« D'un acte sous-seings prl-
1 vés, en date à Roubaix, du 
> viiiKt mai 189». enregistré 
» audit lieu le v i n g t s U mai 
s 1899. f° 83, c» 17î8. par le 
» receveur Ain. Halley qui a 
s perc;u treize francs 13 cen-
> timèspour droits et déci-
» me». » 

Il appert : 
Que MM Henri VERSCIIOORE, 

narctiaml de vieux métaux, de­
meurant a Houbaix. rue Voltaire, 
a» 88. et (Jeoiçjes VASbENDIUESS 
CHE. marchand de vieux métaux, 
Semcurant â Roubaix. rue de Sou-
bise, n* *8, out déclaré dissoudre 
«'un commun accord, à compter 
lu vingt mai 1899, la société en 
aom collectif existant entre eux 
tous la raison 

H.VERSCH00RE&C,e 

font le siège est à Roubaix, rue 
Voltaire, 88, et ayant pour objet 
l'achat et la vente de vieux mé­
taux et autres artlr.les similaires; 
ladite société formée pour une 
lurée de cinq années â partir du 
premier février 1898, suivant acte 
tous seings privés enregistré à 
Roubaix, le quatorze février 1898, 
r *, c» i». 

Et que M. Jules I.EPEDVHE, ex 
pert comptab'c. 4 Roubaix, a été 
aommé liquidateur avec les pou-
rolrs les plus étendus a l'effet de 
réaliser l'actif, d'éteindre le passif 
et d'établir le compte des associés 
entre eux. 

« Deux exemplaires de l'ac-
» te ont été déposés les Î9 
> mai 1899 aux greffes du 
» Tribunal de Commerce de 
» Roubaix et de la Justice de 
r Paix du canton Nord de 
» Roubaix. » 

Pour publication : 
Le Liquidateur, 

( I33 ld J. LKFEBVRE. 
Btude de M» VALENDL'CQ. notaire 

à Lauiioy. 

BRASSERIE CQOPËRATIÏE 
de la Justice 

Augmentation du capital s;cial 
I. — Sulvnnt acte reçu par M* 

VALENDUCQ. notaire a Lannoy, le 
cinq mai nul huit cent quatre 
ringt dix neuf, portant la mention 
mirante : 

« Enregistré a Lannoy, le 
» neur niai 1899. f° U , case 
» 11. Reçu trois fc-ancs dé-
» cimes soixante quinze cen-
» Unies (Signé): LAFORGUE. » 

n a été déiiosé pour minute au-
i l t W VALKND'JCO, une copie cer 
Uflée conforme du procès-verbal 
Se la délibération de l'assemblée 
générale clos nctionnnires de la 
société anonyme a capital variable 
• U r a s K i ' i i e < ' u o | > é r a t i v e d e 
l a J u s t i c e » tenue au siège so 
sial à Lys lez-Lannoy le vingt trois 
avril mil buit cent quatre-vingt-
dix-neuf. 

Par laquelle délibération l'As­
semblée a adopté la résolution 
suivante : 

« Le capital social est aug-
» mente de dix-huit mille 
» trois cent cinquante francs 
> ce qui le porte à quarante 
» mille francs. Cette somme 
• de dix huit mille trois cent 
• cinquante francs est divisée 
> en trois cent soixante-sept 

» actions de cinquante francs 
» chacune qui seront émises 
» au pair. 

» Le montant des actions 
» sera payable en tuscri-
» vant. 

» Les clauses des statuts 
» relatives aux droits attachés 
» aux actions seront applica-
» blés aux actions nouvelles. » 

II. — A u x termes dudit acte le 
.Conseil d'administration de cette 
société a déclaré que les trois cent 
soixante sept actions nouvelles ont 
rt'- inti-iTralement souscrites et 
qu'il a été versé en espèces par 
rhagsr souscripteur une somme 
égale as montant des actions par 
lui souscrites. Auquel acte est an­
nexe un état cerlilie contenant les 
noms, prénoms, qualités et domi­
ciles des souscripteurs, le nombre 
des actions souscrites et le mon­
tant des versements ellectues par 
chacun d'eux. 

III. — Par acte reçu par M* VA-
LENIH'CQ, notaire à Lannoy, le 
tresse mai mil huit cent quatre-
vingt dix neui enregistré a Lannoy, 
le M uni 1899, f° 19, case 8« par 
M. l.\Konc,iB, receveur, qui a 
lierçu trois francs soixante-quinze 
centimes décimes compris. 

Il a été déposé pour minute au­
dit M' v'ALENDUCÇi. une copie 
certifiée conforme du proeès-ver-
bal de la délibération de l'assem­
blée générale des actionnaires de 
l.idile société tenue au siège social 
le sept mai mil huit cent quatre-
vingt dix-neuf ; Par laquelle ras­
semblée a : 

1- Reconnu la sincérité de la dé­
claration de souscription et de 
versement faite par le Conseil d'ad­
ministration aux termes de l'acte, 
reçu par M» VALENDl CQ. le 5 mai 
1899, sus-énonc- et 3' décidé que 
par suite l'augmentation du capi­
tal social était rendue déllnitive. 

Expéditions des délibéra­
tions des S3 avril et 7 mai 
1899 et des actes notariés des 
5 et 13 mal 1899 ainsi que de 
la liste y annexée ont été dé­
posées le trente mai mil huit 
cent quatre-vingt dix-neuf à 
chacun des greffes du Tribu 
nal de Commerce de Roubaix 
et de la Justice de Paix du 
canton de Lannoy. 

Pour extraits, 
S136S (Signé) VALENUCCQ. 

Apparrtements&chambres 
A LOUER 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C h a -
q u e m e n t i o n d ' u n e l i g n e d e 
c e t a b l e a u s e p a i e v i n g t c e n ­
t i m e s ; s i x j o u r s : u n f r a n c ; 
e u i n z e j o u r s : d e u x f r a n c s ; 
n a m o i s : t r o i s f r a n c s . C e t a ­
b l e a u e s t p u b l i é d a n s l e s 
d o u x é d i t i o n s d u « J o u r n a l 
d e R o u b a i x », s o i r e t m a ­
t i n . 
t'A. iiarniej, Î0, rue de l'HOtel-d» 

Ville, Tourcomc. 
Chu»i6re garnie*, 18, r. de. Lorraine. 
t.','* etapp. garnis,r. Kossc-aux-Ch.96 
Appartement, 34, rue de Lannoy. 
Cs. y'trnies, 28, rue des Charnus. 
Quartier garni ou non garni, rue 

des Vosges, 33. 
ijuartier 410, rue de l'Epeule. 

IMMEUBLES 
A VENDRE 0 0 A LOGER 

Ï ? A TCATtlÇ J o l i e s m ; i : s o n s ; i l o u e r 
Di iUOUl lO avec jardin, situées 
rue Lacroix. M, en face l'église, du 
Sacré Cu-ur et rue Saint-André, 37, 
à p r o x i m i t é d e la r u e S a i n t - J e a n , 
eutiereiueut restaurées et eu par 
fait état d'entretien, libres d'occu­
pation. S'ad. rue Lacroix, 13. Hou 
L u * . filin* kivn 

DEKIHDES&OFFRES 
D'EMPLOI 

AVIS 
fia pas adresser les lettres en ré­

ponse aux annonces an PIRRCTBITR 
IL JOURNAL, mais bien aux Initiales 
indiquées (laus ranuonoe. Eienip'e: 
F. S. 46, bureau du Journal de Hou­
baix (annonça ;• ...). Les lettres sont 
remises on réexpédiées fermées à 
l'intéresse. Lis lettres remises di­
rectement au bureau du journal 
drivent être déposées dan^ la boite. 

I.cuiminislration du journal n'ou­
vrant pas les Ift'res adressées à des 
initiales, ne peut répondre destim-
breâ-posie ou documents quelcon­
ques qui s') trouvent joints. 

Pour toute annonce portant la 
mention : f'rendrr l'adresse au bu­
reau du journal, il est indispensable 
en demandant cette adresse d'indi­
quer le numéro de l'annonce. 

Le bureau de renseignements et 
annonces est fermé les dimanches 
et jours f^iiês. 

bonsappiéceurs, gi-
culottiers. S'ad. 139. rue de 
x, Blanc-Seau. Travail toute 

MKM 

bourgeoise, désire se placer dans i 
ménage sans enfants ou personne ' 
seule. S'ad. rue du Parc, 44, Hou- | 
baix. 4755*1 

km DIVERS 
Oilt-MEIT CE DOUCUX 

M. Louis Bernard (ils, architecte, 
a l'honneur d'informer sa clientèle 
qu'à partir du 1er juin, son cabinet 
actuellement rue Sainte-Thérèse, 
69, sera transféré Chemin de la 
Mackellerie, Croix, à deux minutes 
de l'arrêt du tramway, octroi de 
houbaix, route de Mouvaux. 

50638—47*00 
rWDDTTWT On demande mille 
L m r n U l l l francs pour extension 
d'un commerce prospère. Intérêts 
7 OiO.<îage : matériel et marchan­
dises d'une valeur supérieure.Ecrire 
A. C. 5i, bureau du journal. 

sooser de 
cinquante mille francs, désire s'as-
•ooer d.ins une affaire en prospé­
rité, — Ecrire P. L. M., bureau du 
journal. 47555 

. A . v i a 
an* Amateurs Photographes 

Un demande à achaterou échanger 
rontre machine partant! avec ses 
accessoires et 13 rouleaux, un ap-

Sareilphotographiime Kodak pliant 
ad. ou faire offres rue de l'Epeule, 

134, Roubaix. 47554d 
INSTALLA 11<>V* d e 

COMPTABILITÉS 
Commerciales et mtoirteiies 

Liquidations, iBYeatairet, redres-
sementsd'ëcri turcs. Levons de comp­
tabilité théorique et pratique. Mé­
thode moderne, claire et précise. 
S ad. à M. 

ALEXANDREB0UTTÉ 
Boni,--, iiril î le S t r a s b o u r g , ! 16 

ROIOAIX 
N -B. — Il se chargerait aussi de 

. fr i i modéres.»7ul5-WtJï 

BEURRE D'OOSTCAMP 
(GARANTI PUR) 

à tr. 3 . 3 0 le kilogr. 
RAISON CENTBALEDE LA LAITERIE n'OOSTCAMP A B.OU 

R U E P U B O I S , 13 

S U C C U R S A L E S : 
A ROUBAIX 

Rue du Bols, I!; 
Kuedc l'Industrie, S; 
Bue Pierrede-Houbiix.lj*. 
Bue Pierre-de-Roufoaix.îs; 
Bue de Tonr.'oini;. l i î : 
Bue du Tilleul, U7; 
Boulevard de aiiasbourï. 11»; 

' Bue d"Aîsace, 8*. 
: Bue du Collège, 117, 
| Bue de la Italie, i. 
I Hue Notre Dame, 17 
I Hue d" la Chaussée, t; 

BueTnrirot.8»; 
I Bue du Lieutenant c.uicla'.u, t; 

Place oe la (lare. Hï; 
Bue du Part, tSS: 
B u e d e s Fosse.*, (11. 
• r e du Cnroir.j»; 
Bue du Collée.33; 
Boulevard de Beaurepaire, 171: 
Hue rie Lcllo, 473; 
Bue iilaiiclieiiiaille.117. 
Bue d'Inkermann.63; 
Bue de laFosae au» Chênes, Ht, 
Itued'IUlie.J; 
Bue Choiseul, M: 
Bue du Tilleul, 111. 
Rue de l'Epeule, III: 
Bue de l'Epeule, US; 
Bue Basse-Masure,U 
Bue Neuve. 11. 

D b U n n L aa l . - , en pots, co 

A TOURCOINQ 
Rue de rHôteT-ds-Ville.jJ; 
Bue de Uaud. 91; 
Rue du Tilleul, 1S: Dehuctij: 
Bue du Midi.16 
Florin. 4? rue de Mouvaux, au 

Blanc-Seau. 
A CROIX 

Epicerie du Tonneau d Or. A la 
Croix-Blancûe; 

Rue de la ij are, chas M. Du vi­
vier. 

Bue de Belfort. dit Petit Bouti­
que, t. chez M-' Msir . 

A W A T T R E L O S 
Salenibier-Hollebecq.r. Oarnot-

A L Y S - L E Z - t - A N N O Y 
Wallays, rue du Bois. 

A LILLE 
Bue Esquermoise, 1*. 

A A R M E M T I È R E 3 
Rue ne Lille, *!. 
A B O U L O G N E S U R M E R 
Rue Thiers, 1. 

A CALAIS 
R u e L a f a v e t l e . 6 ' 1 ; 
Rue des Boucheries.!. 
„ ABERCK-SUR-ME.R 
lime Uiarlier. place de IBjhse. 

A P A R I S 
Rue Vivienne. 

a de deux k.. 1 , 9 5 le kil. — 
rvatioo garantie. 1.1& le kil. 

DETTES NON-RECONNUES. 
Le sieur Charles Brève, trieur, de- f 
meurant rue de la Latte, 166, Tour­
coing, a le regret de prévenir le pu­
blic, qu'à partir de ce jour, il ne 
reconnaîtra plus lesdettes que pour­
rait contracter son tils, Jules Hreve. 

131351— t?553d 

Fiantes stérilisées 
S R A I N E S 

SEMENCES 
P o t a g è r e s , F o v r r a g è r e s 

e t d e F l e u r s 
Ancienne Maison DELERUB 

fondée en 18*9 

P. MONTAIGSE-QDÉTD 
S, m des Sept-Asaclics, LILLE 

COURS DE PEINTURE 
à l ' u s a g e d e s d e i n o l s e l l e s 

Le lundi, de 10 heures à midi 

i v r i l e D E S A I N X - A . ] V £ O U I l 

diplômée à Paris, concours de 4884 
ROI BAIX, 1 3 , R u e d e l a t i a r e , 1 3 , ROUBAIX 

C E DU G&Z DE ROUBAIX 
POl'R l . ' f i l I.AIHA«.K 

le Chauffage et la Force motrice 
Sulfjhfe d ' a m m o n i a q u e pour 

«lierais, garanti contenant *iO A 
« 1 0 | 0 d ' a z o t e , V* tr. les iilO 
kilogs. ?ax quantité syijÊ.rieu/e à 
l.uOO kilogs le prix esl*7eduit a 
ÏH f r . Paiement comptant. 

C e n d r e s d e c o k e pour calori­
fères, 3 0 c e n t i m e s l'Hectolitre. 

C e n d r e s pour fabrication du 
mortier et allées de jardiu ÎO c e n ­
t i m e » l'bcctohtre. 

M â c h e f e r s de première qualité, 
à enlever à l'usine à gaz de hou­
baix. Le chariot à t chevaux,U.30, 
a 1 cheval. 0.13. 

S'adresser rue de Tourcoing, 58, 
a Houbaix, ou a l'Usine à Gai de 
Croix. *80!1—»S5 

MÈRES DE FAMILLE 
qui désirer, voir T O I enfants forts et bien portants, qui voulez 
leur faciliter la dentit ion et leur éviter tontes l es maladie 
1a jeune âtte, préparez leurs sonpes avec une petite qnaul i l 
.1» FARINE SOVURU'.E phosphatée qu'ils prendront c o m m e 
nue véii' .able friandise. 

Chaque repas revient à quelques cent imes . 
Prix de la boite : i francs 
Dépôt i Roubaix, pharmacie Boyaval, 108, rue de Lannoy 

L e M u s é e d e s E n f a n t s , parait tous les quinze jours en 
l ivra i son de 16 pages de format in-4o, impress ion do l u x e sur 
très beau papier. — Prix île l 'abonnement : 6 francs. 

Sommaire du n' 10, 16' mai 1899. — Les petites marchandes 
d'al lumettes . — Une demande fructueuse. — Une promenade au 
Caire ( l in) . — Parrain et Tilleul, légende espagnole. — Le Serin. 
— Y v o n i k . — L'artiste et le crit ique d'art. — Mots et anec­
dotes . 

Gravures. — U n e promenade au Caire, Le v i eux Caire, v u d u 
midi ; Tombeaux des Khalifes (2 grav . ) . — L'artiste et le crit i ­
que d'art (6 i;rav.). 

Un numéro spécimen du Musée des Enfants sera e n v o y é franco 
i toute personne qui en fera la demande a la Société de Sa in t -Au­
gus t in , rue du Metz, 4 1 , Lille (Word). 

Chaque année parue se vend reliée eu percal ine, plaque S] 
ctaie : 6 francs. W 

••Soi* (1«, P<*:1 

t o c u n b l e » . 
Ï C a T r a c f a n w q•» » •>» ••r»J* * * • • >*• 
* HOPITAL X ek j»r^**n*# à TA « d w w 
i Om ÊfêOtàf u* d a r a a o * ymm Ou 
2 -j-»»«il; U « l * U pmws d«»p*ui«» | 
S Jt»>r,«». •»•<!«• >« I— j««r il pr»cl«ll | 

B , »!rtlUr»liQ» • » » ' " • - - , i 
j 1 UMHUU.1I>. téf Su.". »"«J ^fc»*!* 
' «««îitill I*". 9. n » *• Turin. PAR 

MacMnes U 1 I Q T I S 
à coudre nUtl I U 
A TRICOTER, A BRODER 

SPÉCIALITÉS pT INDUSTRIES 
FiictidéUclim etRcpiratiou 

cl. M O R E l a 
r. N a t i o n a l e . 1 * 1 , W . " ~ 

tâ Hk. 3?/E A L E G I S T E 
O I É K I . S O A S I N E S P É R É E » 

P7*R LxES H E R B E S & LES p h ^ N T E S 

MALADIES DE LA PEAU 

DARTRES, ECZÉMAS 
ACNÉ, JAUNISSE 

H U M E U R S F R O I D E S 
CROUTES DE LAIT 

PLAIES 

d e mauvaise nature 

VICES DU SANG 
U L C È R E S VARIQUEUX 

JAMBES ENFLÉES 
RHUMATfeMES 

A C C I D E N T S -
- S Y P H Y L I T I Q U E S 

HÉMORRHOIDES 
FISTULES 

P o u r p r o u v e r I V f f i o a r i l é m e r v e i l l e u s e de ces produits.!! est offert A titre n r r a e i o u x à 
toute personne atteinte de ces iKecttoof un e e h a n t i l l o n de M a l é a n e , o n c t i o n v é j r é t a l o . pour 
essai et le livret des nombreuses attestations lé^alisc^cs de guérisons obtenues sur des personnes notable» 
du Pays. — Pour toute demande d'ECIIANTlLLON par lettre, joindre O fr. 6 0 pour frais d'envoi. 

S'adresser ou écrire à M. VANDAMME, 131, rue Nationale, à LILLE 
Fermé DIMASCHKS et FÊTES a MIDI 

I L L O I S E S Dation i 
ILJ 

0,25 C a r t e C y c l i s t e du Nord d e la F r a n c e e t d e l a B e l g i q u e 

( v e n d u e par tout 0 , 7 5 ) — ( E n v o i f ranco e n F r a n c e e t e n 

B e l g i q u e c o n t r e 0 , 3 5 e n t i m b r e s ou m a n d a t - p o s t e ) . 

B i c y c l e t t e « R o y a l Oak « g a r a n t i e c o n t r e tous v i c e s de c o n s ­
t r u c t i o n , g u i d o n et m u l t i p l i c a t i o n au c h o i x . . . . . 1 2 0 Fr. 

L a n t e r n e a c é t y l è n e n i c k e l é e 1 

P é d a l e s o r d i n a i r e s à é c r o u . B 

S e l l e é m a i l 2 fils à c r o c h e t 2. 

P o m p e d e c a d r e c u i v r e n i c k e l é à fourche 4 0 X 2 4 . . . 1 

Clef M o s s b e r g n i c k e l é e g a r a n t i e 1 
L a n t e r n e m o d è l e e x c l u s i f d e s «Galer i e s L i l l o i s e s » é m a i l l é e . 1 

V a l v e S c l a v e r a n d v é r i t a b l e O 

Cale p ied fil s i m p l e 2 bou lons l a p a i r e O 

P l a q u e d ' ident i té é u s s o n n i c k e l é O 

B u r e t t e fer b l a n c , bec courbé , à a i g u i l l e 0 

Tube d i s s o l u t i o n , .'50 g r a m m e s 0 

G r e l o t r é c l a m e , m o n t é à c o u r r o i e 0 

C o r n e t s a v e r t i s s e u r s droi ts depu i s 1 

P o r t e - L a n t e r n e d'axe n i c k e l é O 

P o i g n é e s bois v e r n i e s la pa ire 0 

Culot tes c y c l i s t e s d a m i e r n o i r e t b l a n c , j a r r e t i è r e n o i r e . 3 

C o m p l e t c y c l i s t e , n u a n c e s a s s o r t i e s on m e l t o n . . . . 1 0 9 5 

Culot te c y c l i s t e pour d a m e s , d a m i e r ou s e r g e u n i e . . . 6 9 5 

D e m a n d e r l e C a t a l o g u e d u C y c l e e t a d r e s s e r l e s c o m m a n d e s a u D i r e c t e u r d e s 
^ k G a l e r i e s l . i l l o ! * e » 4 5 , 4 7 . 4 9 , r u e N a t i o n a l e , L I L L E 

95 
95 
95 
45 
45 
75 
65 
55 
20 
15 
15 
20 
45 
25 
20 
95 

ÀSSURÀNCES-VÎE Â J H X COUTANT 
T o u t e p e r a o n i i e n o n a c x u r é r o u a s s u r é e à u n e u u m p a g n i e que lconque . 

l»e«t€CO„on»iser 5 0 Viiviren en s adressant àlal.ÉSERYEMITlELLEDES ETVTS11IS 
Direction pour k Ncrd, la SCBEC et le Pas-de-Calais, 1, FLCE BU TEMPLE, i, LILLE 

A g e n t g é n é r a l à R o u b a i x i M . » , i l A . X . - » a : i ! » T A . B , I > , 5 5 , B o u l e v a r d Oatnbe t ta , SB 

deuxdee.es
constaie.au
UMHUU.1I

